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    Présentation

    Préface de Catherine DoltoPenser la prévention en grand est un défi humaniste sur les chemins du développement des tout-petits qui requiert un engagement éthique du monde professionnel et institutionnel, en résonance avec le droit et la culture. Par sa pratique de pédiatre et de médecin de santé publique au sein d'un service de PMI et son implication citoyenne, Pierre Suesser s'emploie à le relever. Dans cet ouvrage, il formule une philosophie pratique et politique de la prévention destinée à devenir un outil de travail précieux pour les professionnels de la santé, de la petite enfance et de l'éducation.« Il retrace l'historique des dispositifs imaginés pour protéger, soutenir, guérir, prévenir. Il décrit les pratiques actuelles, les étayant par des illustrations cliniques vivantes et dresse un portrait précis et sans concession des dérives dans lesquelles tout projet de protection et de prévention peut tomber. Il est vrai qu'en ces domaines la bonne volonté doit s'armer de prudence et de lucidité afin que les bonnes intentions ne se transforment pas en outil de normalisation, de jugement, de discrimination. Ce qu'on fait "pour le bien de l'autre" demande beaucoup de vigilance. Qui veut quoi ? Pourquoi ? Pour qui ? Comment ? » Catherine Dolto
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Préface


Catherine Dolto





« L’enfant est pour l’humanité, à la fois un espoir et une promesse [1] . »



J’ai lu ce livre avec gratitude et inquiétude.

Gratitude pour ceux qui, au sortir de la guerre de 1945, forgés par la résistance, lucides, portés par l’espoir d’une humanité moins fratricide, inventèrent la Sécurité sociale et la PMI. Protéger les mères et les enfants leur paraissait le plus sûr moyen de créer un monde dans lequel les valeurs d’humanité seraient revendiquées par tous, soutenues par les institutions, incarnées par chaque citoyen. Ils sortaient de la barbarie, ils n’avaient plus d’illusions sur l’espèce humaine.

Mais comme disait Antonio Gramsci : « Le pessimisme de l’intelligence n’interdit pas l’optimisme de la volonté. »

Pierre Suesser retrace l’historique des dispositifs imaginés pour protéger, soutenir, guérir, prévenir. Comprendre l’origine des choses permet de mieux saisir leur évolution. Il décrit les pratiques, les étayant par des illustrations cliniques très vivantes, et dresse un portrait précis et sans concession des dérives dans lesquelles tout projet de protection et de prévention peut tomber. Il est vrai qu’en ces domaines, la bonne volonté doit s’armer de prudence et de lucidité afin que les bonnes intentions ne se transforment pas en outil de normalisation, de jugement, de discrimination. Ce qu’on fait « pour le bien de l’autre » demande beaucoup de vigilance. Qui veut quoi ? Pourquoi ? Pour qui ? Comment ?

Les bonnes intentions sont souvent à double tranchant quand les contradictions dont elles sont porteuses sont niées au lieu d’être regardées en face et travaillées en tant que telles. Les humains se structurent autour de leurs contradictions internes à partir du moment où ils les élaborent. Le collectif Pasde0deconduite dont Pierre Suesser est un des fondateurs a produit un énorme travail de réflexion sur ces questions.

Cela pourrait en rester là, faisant de cet ouvrage un outil de travail précieux pour les professionnels de la santé et les sociologues. Mais ce livre apporte plus que des informations et une réflexion, il révèle les failles et éclaire les dangers. C’est un cri d’alarme.

J’en arrive à l’inquiétude exprimée plus haut. Nous sommes dans un moment de l’histoire humaine où la question du devenir des enfants, de leur avenir, est de plus en plus préoccupante. Dans un monde qui se transforme à vue d’œil dans tous les domaines, nous devons les préparer à prendre place dans une société que nous ne connaissons pas encore, à faire des métiers qui n’existent pas et dont nous n’avons aucune idée. Le règne du marketing sollicite le consommateur en eux de plus en plus tôt. C’est un sujet de questionnement et souvent d’inquiétude pour les parents, les enseignants et les professionnels de santé. Les enfants changent, l’éducation doit évoluer, s’adapter, d’une certaine manière il en a toujours été ainsi. Sauf que, de nos jours, tout s’accélère, les changements vont très vite et ils se déroulent dans une société en pleine mutation elle aussi. Il ne s’agit plus d’adaptation quand il y a de réelles ruptures dans le tissu social et dans la continuité de la transmission entre les générations.

On a le sentiment qu’éduquer, conduire et accompagner les enfants vers l’âge adulte pour qu’ils y prennent leur place de citoyens heureux de participer à la construction commune EST de plus en plus difficile. Sur leur chemin se dressent les tentations incessantes, des outils de dispersion, que sont les consoles de jeux, les tablettes et les ordinateurs, les téléphones portables, sans oublier le tabac, le cannabis et l’alcool. Une société où les valeurs de commerce ont remplacé les valeurs d’humanité place sous leurs pas des pièges, voire des gouffres, que les adultes, fragilisés eux aussi, ne savent pas toujours les aider à déjouer ou à affronter. Le savoir et la sagesse des anciens ne sont plus adaptables, on ne les recherche plus. Notre monde semble trop éloigné du leur.

Nos sociétés sont aussi le lieu d’un brassage culturel jamais connu. C’est une richesse potentielle formidable, à condition de se donner les moyens d’accueillir les familles et les enfants dans leur diversité chatoyante. L’intégration de tous, parents et enfants, concerne chacun d’entre nous. L’avenir de nos sociétés sera fait par les enfants que nous avons en charge maintenant. N’oublions jamais que c’est sous leur férule que nous vivrons notre grand âge…

Sommes-nous à la hauteur d’un tel défi ? Cela n’est pas certain. Mais ce livre soutient qu’il ne faut pas désespérer.

Beaucoup ont le sentiment d’être démunis devant une telle situation. Ce n’est qu’une impression, il faut seulement accepter l’idée que faire face à ces mutations demande un effort nouveau, que les facilités de vie apportées par le progrès technique demandent un labeur différent ; ce qui nous est donné demande un travail pour être intégré. Le trop, le plus, peuvent devenir écrasants si on n’y prend garde. Sous l’aspect d’une vie allégée, facilitée, se profile une responsabilité accrue pour soi, pour l’autre, pour le groupe. Plus les objets sont prégnants, plus notre conscience devrait croître afin que ces progrès n’étouffent pas ceux qu’ils séduisent. Préserver son humanité, ne pas se noyer dans la facilité sont un combat de chaque jour.

Dans cette situation confuse, la complexité du monde et celle de l’être humain se font écho. Élever les enfants, protéger leur santé et leur devenir, leur permettre de déployer toutes les richesses qu’ils portent en eux à leur insu, c’est sans doute plus difficile qu’autrefois mais toujours aussi enthousiasmant. C’est un travail commun, élaboré au long cours par les parents, aidés et soutenus par des professionnels avertis, respectueux les uns des autres. La société se doit de participer à cette tâche qui prépare les enfants à devenir les adultes de demain, ceux auxquels elle « laissera les clefs » du vivre-ensemble, toutes générations confondues.

Les connaissances aussi ont fait un bond en avant considérable ; il s’agit de les relier, de les mettre en perspective, de travailler de manière pluridisciplinaire et parfois transdisciplinaire. Il s’agit de se mettre au service de l’avenir sans l’insulter par des prédictions qui l’infléchissent de manière péjorative. Cela veut dire accepter avec humilité que personne ne peut manipuler la temporalité de la maturation de chacun. Éduquer, soigner, prévenir sont des pratiques qui s’inscrivent dans la durée. La patience et la confiance en ce que l’autre porte en lui sont des outils indispensables.

Ce livre est riche d’espoir car il montre comment tout cela est possible, sans irénisme ; un pédiatre travaillant depuis des années dans les PMI a forcément fait le tri entre ses rêves et la réalité. Pierre Suesser est sur le terrain, au jour le jour, depuis longtemps, il y a certainement perdu ses illusions, mais il y a nourri sa capacité d’espérer toujours dans l’autre.

Pierre Suesser apporte une vision très particulière de ce qui se joue autour de ces questions de santé publique des tout-petits, à laquelle pour ma part j’adhère totalement, une conception humaniste de la prévention, dans laquelle la dignité humaine est un enjeu essentiel : respect de la dignité de l’enfant quel que soit son âge ; respect de la dignité des parents quelles que soient leurs difficultés sociales ou matérielles ; respect des différences culturelles ; accueil soucieux des singularités de chacun alors que ce travail s’adresse à toutes et tous ; confiance en l’effort de l’autre pour tendre vers, pour reprendre sa vie en main, même dans les pires moments. On ne peut imaginer prévenir et guérir sans d’abord soutenir celui qui nous fait face quand il est dans l’épreuve.

Il dessine ainsi le projet d’une « alter prévention » qui requiert une compétence technique, un désir d’aide, une capacité relationnelle de travailler ensemble, professionnels en équipe et parents, dans un dispositif en rhizome qui permet à chacun de donner toute sa mesure sans empêcher l’autre d’en faire autant. Mettre ainsi le sujet humain au cœur du dispositif, sans ignorer qu’il fait partie d’un monde que le professionnel partage avec lui. À travers chaque enfant, c’est toute l’humanité, avec ce qu’elle suppose d’entrelacs entre nature et culture, que nous accueillons à chaque instant de notre acte préventif ou curatif. À travers le soin, c’est de tout le discours implicite que la société adresse à l’enfant et à sa famille qu’il s’agit. La manière de porter un enfant, de le soigner, de le protéger, est signifiante comme un langage.

L’être humain est un tout, on ne peut séparer le corps du psychisme ni de l’Affectif [2] . Il évolue dans un milieu qu’il influence et qui l’influence dès son plus jeune âge, puisque l’épigénétique nous révèle l’interaction précoce du génome avec le milieu extérieur. Les effets transgénérationnels sont maintenant bien documentés, le développement du système nerveux est mieux connu et plus complexe qu’on le croyait. D’une manière générale, les connaissances dans le domaine de la vie prénatale, des relations précoces entre les tout-petits et leurs parents ont énormément évolué depuis les soixante dernières années. Elles nous obligent à repenser l’éducation et la prévention et, d’une certaine manière, nous montrent que nos responsabilités sont beaucoup plus grandes à l’égard des enfants que nous ne l’avons pensé pendant des siècles. À l’égard des enfants veut dire à l’égard de l’avenir de l’humanité, de notre avenir commun. La lutte contre la barbarie, en chacun de nous, à l’intérieur de chaque groupe humain, devrait être notre préoccupation constante. Il ne suffit pas d’être né d’un homme et d’une femme pour se développer comme un humain. Il faut encore être humanisé : par l’accueil, par les mots et les gestes, par la bienveillance. N’oublions pas que le mot agressivité vient de aggredior qui, en latin, veut dire entreprendre, prendre position, agir. Sans saine agressivité, un bébé ne peut pas survivre ; c’est quand l’agressivité saine n’est pas comprise, accueillie pour ce qu’elle est, qu’elle se dévoie en agression et en violence. C’est notre tâche à tous de faire que cela n’arrive pas et que nos enfants ne se perdent pas dans le vain combat contre ces forces destructrices intérieures. Aidés par les adultes, ils en feront des forces qui leur permettront de porter leurs valeurs d’humanité et de prendre leur place – toute leur place, mais rien que leur place – dans le groupe auquel ils appartiennent.

L’art de la prévention prévenante est un art collectif, c’est plus vrai que jamais. Il y a eu d’inévitables querelles d’écoles ; pourtant, on était arrivé à un consensus qui proposait une aide de qualité institutionnelle mais personnalisée grâce à l’expérience des professionnels et à leurs capacités de croiser leurs regards et leurs savoirs. On abordait les situations dans leur globalité et leur complexité. Cela demande du temps et du personnel compétent, motivé par le sentiment que son travail a du sens. Cela demande donc de l’argent. Dans un groupe humain, investir dans l’enfance semble a priori le seul investissement raisonnable et sûr.

Beaucoup de politiques ont décidé qu’il n’en était rien et que tout devait se mesurer à l’aune de la rentabilité et du retour rapide sur investissement. Ce livre montre bien comment, depuis une dizaine d’années, tous les réseaux de soin, en pédiatrie comme en pédopsychiatrie, d’accueil, d’éducation et d’enseignement qui ensemble formaient un solide tissu de soutien, d’aide, de protection et d’accompagnement des enfants et de leurs familles, ont été mis à mal, les équipes dispersées, les réseaux démantelés. Il y a là un dommage inchiffrable et irréparable. Quelle imprudence de la part de gestionnaires idolâtrant les chiffres au détriment des humains dont ils ont la charge ! Il y a là quelque chose de désespérant dont les citoyens ne sont pas assez conscients. Quel avenir pour une société qui piétine ses enfants ?

On a voulu faire des économies, rentabiliser : on a marchandisé l’assistance aux familles. On a voulu croire que, dans ces domaines, seul ce qui est quantitativement mesurable était scientifique, ce qui constitue une vision très réduite de la science. On a valorisé le cognitif au détriment de l’Affectif, en oubliant que l’empilement des connaissances ne sert à rien à celui qui ne sait pas penser et diriger sa vie en s’appuyant sur ce qu’il sent et perçoit. Sans maturation affective, sans discernement éthique, la cognition peut devenir un outil très destructeur. Penser, c’est créer des liens entre les informations et les connaissances ; c’est faire des choix et prendre position. Cela suppose une créativité qui s’enracine dans l’Affectif, tout comme l’engagement qui n’est pas du domaine de la rationalité mais qui est le ciment d’une société. On a stigmatisé des enfants et leurs parents, ébranlé leur confiance en eux, en leur avenir, découragé d’eux-mêmes les tout-petits, mis sous pression pour qu’ils acquièrent trop tôt et des connaissances et des compétences au détriment de leur développement affectif. On construit des enfants solides comme des châteaux de sable. On a réduit les crédits pour des PMI, des lieux associatifs. La liste de ces saccages est bien établie par Pierre Suesser. Heureusement, son enthousiasme, nourri par sa longue expérience, est resté, miraculeusement, intact.

En le lisant on est contaminé ; en découvrant la voie qu’ouvre cette prévention humaniste on reprend force et espoir.

Pour conclure j’aimerais vous faire partager ce beau proverbe wollof : « L’homme est le remède de l’homme, tout homme est le gardien de son frère. »








Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		Maria Montessori, conférence à Copenhague, 1937.


			[2] ↑ 
		L’Affectif avec un A majuscule est un concept haptonomique. Cf. D. Decant-Paoli, L’haptonomie, Paris, Puf, coll. « Que sais-je ? », n° 3626 ; ou F. Veldman, Haptonomie, science de l’affectivité, Paris, Puf, 1989.




Introduction





L’enfant

Je n’ai plus six mois j’ai déjà un an ah que je vieillis que j’ai mal aux dents [1] .




La prévention est un des enfants pauvres de la politique de santé. Dans le domaine de la famille et de l’enfance, le travail de prévention bénéficie cependant en France d’une histoire et d’expériences riches, mais souvent mal reconnues des pouvoirs publics : celles de la protection maternelle et infantile et de la santé scolaire initiées dès 1945 ; celles développées depuis une quarantaine d’années dans les modes d’accueil de la petite enfance et les lieux d’accueil parents-enfants ; ainsi que les multiples actions de soutien à la parentalité.

L’expérience de la PMI, service de prévention et de promotion de la santé intervenant dans la cité et les milieux de vie auprès des enfants et des familles, a inscrit les questions de santé au carrefour du médical, du psychologique, de l’éducatif, du social et du culturel. Elle accompagne les bouleversements sociétaux continus. Cette globalité des approches définit une complexité de la pratique qui impose d’en élaborer les enjeux, les contradictions potentielles, la recherche de réponses dans une constellation entre le possible et le souhaitable.

Les présentes variations sur la prévention pour la petite enfance proposent de tracer un chemin en parcourant la prévention comme un champ d’action en questions : un chantier réflexif où les outils de la pratique et de l’expérience s’entrecroisent avec l’appareil des références théoriques.

Mais avant cela, qu’évoque généralement la contrée de la prévention, traditionnellement délaissée par les politiques de santé ? On en retient le plus souvent les mesures individuelles et collectives pour prévenir l’apparition ou l’aggravation de telle ou telle maladie ou état morbide, comme les affections cardio-vasculaires, l’obésité ou encore les maladies infectieuses, avec pour ces dernières la parade emblématique que constituent les vaccinations. L’instauration d’un dépistage de masse du cancer du sein ou du cancer colorectal renvoie également à une facette bien identifiée par le grand public, des campagnes de prévention. Mais la prévention reste généralement perçue comme un maillon dans la prise en compte de certaines maladies, correspondant au modèle biomédical classique d’une médecine par appareil ou par organe. De fait, le système de santé reste encore très éloigné d’une grande terre à investir, celle de la prévention et de la promotion de la santé, supposant une approche globale des facteurs qui l’influencent.

La prévention en petite enfance, tout en partageant cette insularité dans le paysage de la santé, a bénéficié cependant, depuis plus de cinquante ans, des apports de la pédiatrie du développement et de la pédiatrie sociale, de la psychologie périnatale et de la prime enfance, de la santé publique, de l’anthropologie. La prévention en petite enfance s’est ainsi constituée comme une pratique spécifique s’adressant à tous, autour du développement global, contextualisé et historicisé de l’enfant, s’appuyant sur ses potentialités et celles de son entourage, ouverte à la pluridisciplinarité et attentive aux conditions générales favorisant la santé et le « bien grandir ». En ce sens, elle a su s’inscrire dans une perspective de promotion de la santé.

La politique de PMI, emblématique de cette approche, a vu sa matrice juridique se constituer et se modifier progressivement, tout à la fois en intégrant cette conception de la prévention et en favorisant son constant enrichissement. S’en dégagent une philosophie et une pratique originales d’une prévention à visée universaliste et humaniste dans notre système de santé, qu’illustrera notre premier trajet à la découverte de ces acquis.

Mais l’histoire même de la PMI n’a pas davantage été un fleuve tranquille que celle de l’époque. Elle a connu à plusieurs reprises un tracé accidenté de remises en questions : ainsi, sous couvert de rationalisation de l’action publique, ne fallait-il pas sélectionner des populations d’enfants et de familles désignées par les risques statistiquement établis qui les affectent, et leur consacrer prioritairement les actions de prévention ? Interrogation réitérée à mesure que la culture de l’efficience productive et du résultat envahit toutes les sphères des politiques publiques, dans un contexte de compression budgétaire, venant activer des conflits de valeurs dans les pratiques professionnelles.

Acteurs politiques, administratifs et professionnels sont légitimement tiraillés entre l’appel à emprunter les itinéraires d’une rationalité amalgamant les approches biologiques et comportementales, économiques et utilitaires de la prévention, et la voix qui met en garde contre les impasses réductrices où mènerait l’abandon des valeurs universalistes de notre dispositif de PMI.

C’est pourquoi nos pas nous conduiront, dans un deuxième trajet, à expliciter ces contradictions qui n’épargnent pas les institutions ni les équipes de PMI et de prévention. Ainsi, en dépit des acquis, les approches peuvent diverger, en particulier sur :


	le degré d’effectivité des déterminations biologiques, sociales, psychologiques, culturelles, qui affectent les enfants et leur modalité de prise en compte dans l’élaboration des pratiques de prévention ;


	la question controversée de la prédictivité des trajectoires développementales des enfants et ses conséquences sur les dispositifs de prévention précoce et d’accompagnement ;


	l’articulation entre une démarche universelle dans laquelle la prévention s’adresse à tous les enfants et toutes les familles et/ou une démarche ciblée centrée sur des personnes en situation de vulnérabilité ou de précarité ;


	la conception des moyens, méthodes et outils de prévention en petite enfance : un domaine où s’expriment une tension entre la dimension technicienne et la dimension relationnelle des soins préventifs, et des interrogations quant aux effets d’une prévention à visée utilitariste et d’une standardisation des pratiques dans le champ de l’accompagnement parental.




Décrypter ainsi les enjeux et les écueils de l’exercice d’une prévention précoce qui renvoie à diverses conceptions du développement de l’enfant, invitera à formuler plus avant une philosophie pratique de la prévention en petite enfance. En dégageant des pistes et des perspectives pour une prévention contextualisée mais affranchie de l’emprise absolue des déterminismes, notre petit tour du monde de la prévention en petite enfance nous entraînera, in fine, à la recherche des points de passages qui se dégagent et des rencontres qu’elle opère avec le droit, la culture et la conception humaniste de l’enfance. Ce troisième et ultime trajet se conclura par l’illustration des pratiques et des valeurs qui demeurent plus que jamais à promouvoir, dans la dimension tant individuelle que sociétale de la prévention.

Les terrains de la protection de l’enfance [2] , avec leurs cortèges d’évaluations, d’« informations préoccupantes » ou de signalements, si présents dans l’environnement quotidien des professionnels de l’enfance, ne seront volontairement abordés ici qu’en ce qu’ils côtoient les sentiers de la prévention, objet central de notre pérégrination.

Au terme d’une décennie où les services sociaux et de santé, d’accueil et d’éducation, ont été si malmenés, lorsqu’ils n’ont pas été détruits, ce voyage réflexif sur la prévention est également un appel à réhabiliter, à renouveler, voire à reconstruire, leurs paysages et leurs édifices. Et en particulier ceux d’une protection maternelle et infantile des temps présents.

Cet essai constitue donc une prise de parole et un parti pris dans le cours de la controverse et la nécessaire clarification de ses enjeux. Je m’y livrerai en me référant en particulier à mon cheminement dans un service de protection maternelle et infantile [3]  qui a porté, développé et rassemblé une expérience reconnue de prévention prévenante d’inspiration humaniste – termes que le propos viendra préciser.

Je parcourrai ces réflexions et ces interrogations à partir de multiples sillons tracés au cours de mon expérience de pédiatre et de médecin de santé publique en PMI, confortée au sein du Syndicat national des médecins de PMI, et enrichie de nombreuses rencontres, lors d’engagements dans des mouvements comme Pasde0deconduite, les États générEux pour l’enfance ou encore Pas de bébés à la consigne.

Ces lignes de variations sur la prévention en petite enfance sont donc ici déclinées sur (presque) tous les tons, pour énoncer une variante de l’adage qui dirait : de la prévention naît la réflexion, de la réflexion naît la prévention !
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